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bre de 158 ; nous avons remarqué à- la ta­
ble des invités MM. Carteret, Yautier, Ga- 
vard, Héridier, conseillers d’Etat; Le Cointe 
et Rutishauser, conseillers administratifs ; 
Court et Vincent, le premier président, le 
second vice-président du Grand Conseil, 
Ruiz Zorilla, Balavoine, pasteur, etc., etc. 
Le repas, très bien servi par M. Degrange, 
a préludé aux nombreux discours de mise 
e n  ces occasions-là ; cela a duré jusqu’à 
dix heures et demie. Après la désignation 
des deux majors de table dans les person­
nes de MM. Delphin et Messaz, M. Grosse- 
lin, maire, est monté à la tribune où il a, 
— c’était prévu, — parlé surtout des che­
mins de fer. R a d’abord exprimé la satis­
faction qu’il éprouvait de voir que la fête 
de ce jour lui permettrait de dire tout ce 
qu’il pensait, et de parler en toute sincérité.
« Nous n’avons pas besoin, à Carouge, de 
mettre les pieds dans le plat, car nous 
sommes avant tout des radicaux; je sais 
bien qu’il y a parmi nous des invités qui 
sont d’une autre opinion; eh! bien, nous 
respecterons leurs idées.La fête de Carouge 
est en môme temps une fête de l’union, et 
s’il y a l ’union c’est parce qu’on en a besoin 
pour la solution des grandes questions éco­
nomiques. » Passant à l’examen de la situa­
tion actuelle, l’orateur dit qu’il y a une loi 
et qu’il faut l’exécuter; mais il faut savoir 
aussi si l’on veut accumuler des charges 
impossibles; nous pourrions bien, dans une 
vingtaine d’années, être dans la même po­
sition que certaines villes suisses, telles 
que Winterthour, etc. M. Grosselin fait 
ensuite le compte de ce que coûteront nos 
chemins de fer; le Vollandes-Annemasse, 
quatre millions et le raccordement sur Cor- 
navin sept millions. Total: onze millions.
M. Grosselin croit que personne dans la 
République de Genève n’a pesé ces chiffres.
On est un peu égoïste dans cette question 
des voies ferrées, car chaque commune 
voudrait avoir son petit chemin de fer. 11 
faudra bien arriver à créer un emprunt spé­
cial, et, puisque nous avons aujourd’hui 
parmi nous des membres du Conseil d’Etat 
et du Grand Conseil, nous leur demande­
rons de peser suffisamment cette question; 
c’est une question de vie ou de mort pour 
le canton de Genève, qui, par suite de l’an­
nexion et du réseau qui nous enserre, est 
confiné dans un véritable cul-de-sac. Fai­
sons donc abstraction de tout point de vue 
politique. L ’orateur boit à la patrie et à 
l'un des organes de notre démocratie, au 
Conseil d’Etat, qui saura tenir la main k 
l’exécution de la seconde partie de l’article 
6 de la loi de septembre 1S81; enfin, au 
radicalisme !
M. Carteret prend ensuite la parole et 
trouve qu’il est bon que les membres du 
Conseil d’Etat viennent exprimer leur fa­
çon de penser. Quant à moi, dit-il, si, d’a­
près ce que je vais vous dire, vous trouvez 
que je ne représente plus vos idées, je 
vous prie instamment de ne pas me re­
nommer (Rires). Abordant la question du 
chemin de fer, l’honorable président du 
Conseil d’Etat estime qu’à son point de 
vue le pouvoir exécutif ne peut et ne doit 
jamais favoriser une commune au détri 
ment des autres ; le Conseil d’Etat ne doit 
jamais se départir de la plus grande im­
partialité envers tous. Certainement il faut 
conserver une certaine somme pour les 
chemins de fer, mais ne pas aller au-de- 
. vant du nécessaire, nous ferions un repas 
économique pantagruélique, et ensuite 
nous pourrions nous serrer le ventre. 
(Bruyants applaudissements; on entend 
une orgue de Barbarie qui vient jouer un 
gai refrain des « Cloches de Corneville. »
M. Carteret, qui, avec raison, n’aime pas à 
être interrompu, dit qu’il attendra que 
cette vieille qidnquerne ait fini. Nouveaux 
rires).
L ’orateur passe ensuite à l’examen du 
second point, les élections de novembre. 
Examinant les diverses réformes que l’on 
pourrait bien exécuter, il s’arrête quelques 
instants sur le perron du palais de justice 
et se dit que là, évidemment, il y aurait 
beaucoup de réformes à faire. 11 trouve que 
chez nous on dépense beaucoup trop d’ar­
gent pout les procès et les tribunaux (Bra­
vos). Les frais de justice sont trop considé­
rables ; chez nous, les décisions des tribu­
naux ont la jambe boiteuse ; cela pourrait 
marcher peaucoup plus vite. L ’orateur ne 
croit pas que cette réforme pourrait se 
faire par la nomination d’une autre ma­
gistrature ; ce moyen-là lui inspirerait peu 
de confiance. 11 croit que c’est plutôt par 
des modifications dans les tarifs et les rè­
glements que l’on pourrait faire quelque 
chose.
M. Carteret parle ensuite des théories 
des socialistes et des anarchistes, qu’il qua­
lifie de misérables ; heureusement que 
chez nous le public rit de ces malheureux, 
dit l’orateur. Ce dernier ne peut laisser 
passer cette fête sans dire quelques mots 
de l'ultramontanisme, «vis-à-vis duquel 
nous continuerons ce que nous avons fait. » 
Lorsqu’on a voulu aller trop loin, le peuple 
de Genève lui a dit: «T u  t’arrêteras, tu 
n’iras pas plus loin ! » (Applaudissements.)
« Je ne parlerai pas ici des ultramontains, 
dit l’orateur, mais de ceux qui plaisantent 
avec eux pour avoir quelques voix de plus 
au mois de novembre. »
tère festoyeur, mais c’est une chose qui a 
certainement aussi son beau côté.
M. Rutishauser, délégué du Conseil ad­
ministratif, dit que, sur la plupart des 
questions économiques, la Ville de Genève 
est d’accord avec l’Etat ; il fait appel aux 
sentiments do solidarité qui doit unir les 
quarante-huit sœurs genevoises. (Applau­
dissements.)
M. Favon, annoncé comme député, puis 
comme vice-président du Conseil national, 
dit qu’il ne parlera pas en cette qualité, 
mais comme simple citoyen, ce qui lui per­
mettra de s’expliquer en toute familia­
rité.
Il compare notre question des chemins 
de fer à un plat d’artichauts qu’on ne sait 
pas à quelle sauce manger ; il parle ensuite 
de M. Carteret et dit, aux applaudisse­
ments de l’assistance, que l’éternelle gloire 
de ce dernier sera son dévouement à l ’ins­
truction publique. Il faut, avant tout,
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circonstance atténuante: cette toilo a été 
exécutée d’après des photographies. Hors 
de la nature pas de salut.
J'arrive avec grand plaisir aux deux ta­
bleaux de Mlle Pauline Beaumont, qui est 
bien véritablement artiste c o n v a in c u e  et 
amoureuse de cette charmante nature des 
environs de Collonges; on ne s a u r a i t  mieux 
choisir. Voici lo n° 7, un verger et des 
pommiers timidement fleuris sous un so­
leil voilé; c’est lumineux et t r a n s p a r e n t ,  
la coloration en est extrêmement délicate, la 
lumière diffuse joue aux quatre coins dans 
cette délicieuse toile; la facture est légère,1 
mordante et spirituelle; seuls les premiers 
plans laissent à désirer. Quant au second 
tableau, c’est une des meilleures choses de 
l'exposition, trop proche parent de Millet
de l’escadre anglaise des mers de la Chin e 
dans les eaux du Céleste empire.
Zurich, 10 septembre.
Le congrès ouvrier a été ouvert hier di­
manche par une production de la section 
de chant du Grutli. Le bureau a été ensuite 
composé de MM. Conzett, de Coire, prési­
dent, Bernstein, Zurich, vice-président, 
Vogelsanger, Coire, seérétaire.
Tous les projets soumis ont ôté approu­
vés à une grande mn.iorité M. Muller, délé-
vraiment heureux d’enregistrer. Ajoutons que 
les l ra et 2° livraisons, sous couverture, sont 
encore distribuées gratuitement partout. "
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peut-être, mais d’une poésie et d’une inten­
sité d’impression pénétrantes. Voilà un 
petit tableau qui échappe probablement à 
l ’attention des connaisseurs, autrement, il 
eût été récolté précieusement dès le pre­
mier jour. 11 est regrettable qu’il n’ait 
point été acquis pour le musée Diday. Je 
donnerai, pour ce tableautin, vingt ta­
bleaux et plus comme celui qu’expose M. : 
Arthur Calame ; ce Clair de lune sur la \ 
mer est un des plus beaux produits galva- 
noplastiques de notre temps, toile et cadre 
compris; l ’auteur pourrait en faire des pe-
ajorit . ) UC1C“
gué de Genève, propose Zurich comme vo- 
rort pour l ’année prochaine. M. Hohl, dé­
puté au Grand Conseil de Genève, a pré­
senté un rapport très intéressant sur la loi 
sur les prudhommes.
J fëuJLletlu  «1e I t o u r s e
Genève, 10 septembre.
Après une lecture attentive des bulletins 
et des journaux de samedi dernier, nous 
restons sous une impression un peu meil­
leure que précédemment. Cette tendance 
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Quel peintre singulier que M. Hodler ! [1 
adore les culbutes ; on le voit quelquefois 
sur ses pieds, mais trop souvent la tète en 
bas ; les deux tableaux qu’il expose sont 
faits pour déconcerter et embarrasser la 
critique. Le premier est très remarquable, 
l’autre est remarquablement mauvais; con­
cluez! Débarrassons-nous vite en deux mots 
de ce « Bon Samaritain » Il n’y a effecti­
vement de bon dans le tableau que ce qu’on 
voit de ce vertueux personnage; la tête, qui 
est un excellent morceau ; mais pourquoi 
l’avoir accompagnée, llanquée de cette 
masse informe et gélatineuse? S’agit-il 
d’un homme ou d’une langouste tapée? 
Problème insoluble. C’est mal peint, mal 
dessiné, malpropre et surtout inintelligent. 
Oleumperdidisli, M.Hodler. Passons et re­
venons à ce « Meunier, son fils et l’âne ». 
Voilà qui est tout à fait bien, superbement 
peint et bien conçu; ce paysage de la Jonc­
tion, qui a beaucoup de caractère, est bien 
choisi, mais assourdi et noir ; pas d’air. — 
Le meunier est on ne peut mieux trouvé; 
cette tète de gros homme imbécile et im­
portant est un merveilleux morceau d’ob­
servation , de dessin et de couleur ; est-il 
bien campé sur son âne! L ’àne, cette bonne 
bête, la plus intelligente des trois, vient à 
l’avant du spectateur dans un raccourci 
habilement rendu, les oreilles inertes, l’œil 
résigné, tandis qu’à ses côtés marche le 
fils du meunier, hâtant le pas et courbant 
la tète, honteux des railleries adressées à 
son père; — tenez, voilà un fils qui marche 
bien; le mouvement est-il assez* juste ! Tout 
cela est très fort.— Quel artiste curieux et 
intéressant! Je voudrais le vivisecter un 
peu pour voir ce qu’il y a dedans : un peu 
de son, comme dans les poupées, et beaiN 
coup de précieuse substance, je suppose.
La partie droite du tableau, le groupe 
des trois railleuses, est déjà une défaillan­
ce ; la couleur en est hésitante, laide, fraise 
écrasée, cette affreuse nuance qui était de 
mode à Paris l’afi dernier et dont on a fait 
promptement justice; — ces trois femmes 
sont enfin groupées, dessinées et vues com­
me dès Alsaciennes de B. Vautier. — Sauf 
ce groupe, M. Hodler a été personnel dans 
ce tableau, qui est très beau et l’une des 
meilleures productions de l’art genevois.
Dans l ’autre, M. Hodler nous l’a faite à 
l’ancien maître. On lui a dit trop souvent
0_______ v.uniiu, ii j u uto muu‘
les pour cela. Cependant, M. A. Calame 
possède une habileté incontestable, habi­
leté d’exécution; il lui manque de l’émo­
tion, de la sincérité devant la nature; il la 
tue sous le procédé; M. Calame est jeune, 
il a le temps de se raviser.
M. Roll nous a envoyé de beaux mor­
ceaux de peinture, petits-fils de Courbet, 
mais d’un dessin insuffisant; la facture est, 
comme toujours, très appétissante et d’une 
vigueur admirable; le cheval blanc pom­
melé est surtout remarquable de couleur et 
d’éclat.
M. Ravel, un de nos meilleurs peintres, 
n’est pas heureux cette année; l’enfant ma­
lade est en bois d’une couleur désagréable 
et d’un dessin suspect, tandis que le por­
trait d’une fillette me parait engager l’au­
teur dans une voie très dangereuse, l’a­
mour du clinquant; — c’est du pur article 
Paris ; — la préoccupation excessive de 
faire dans ses tableaux de la patte et de la 
virtuosité parisienne, d’un genre très se­
condaire, lait perdre à l’artiste, dans cette 
toile, du moins, la grâce et la finesse d’ob­
servation qui lui sont habituelles. La tète 
de cet enfant est magnétisée, l’œil est fixe, 
la peinture pesante, les bras soufflés ; par 
contre, les cheveux sont charmants. M. 
Ravel est de force à aimer la critique ab­
solument sincère et à nous prouver l ’an­
née prochaine que celle-ci n’a plus de rai­
son d’être.
Le Bateau à laver de M. Estoppey, dont 
je vois le nom pour la première fois, est 
une très intéressante étude, d’uno belle et 
puissante couleur, très juste surtout; j ’ai 
été vivement frappé de son accent de vé­
rité et de sa sobriété; voilà qui promet un 
vrai peintre.
J’espère bien avoir, dans uno nouvelle 
étude critique du Salon do l’an prochain, 
l’occasion de constater le développement 
rapide du talent de cet artiste.
(A  suivre). C. G.
Zurich, 10 septembre, 
courses de chevaux ont été très 
Le premier prix au trot a été gagné 
par MM. Schwarzenbach, de Thalweil, et 
Regamey, de Lausanne. La course plate 
internationale, par MM. Pietschke, de Clo- 
den, de Loys, de Lausanne et Merian, de 
Bâle. La course militaire, par MM. Gross, 
de Riniken, et Hess, de Wiesendangen. La 
course des officiers, par MM. de Loys, de 
Lausanne, Rietzker, de Lucerne et Fierz, 
de Zurich.
Lucerne, 10 septembre.
L ’inspection de la 4" division a été faite 
par le colonel Hertenstein, le général Her- 
zog et de nombreux officiers étrangers. Le 
défilé a bien réussi.
Chronique locale deuxième édition
Armée du Salut. — Ce matin vers 
10 heures, miss Booth et miss Charles- 
worth ont pénétré sur le territoire gene­
vois pour assister à Chêne-Bourg à l'en­
terrement d’un des soldats de l ’Armée du
que les ombres chinoises 
depuis quelques semaines dans le* fond du 
paysage ont plutôt l’air de s’agiter dans le 
vide que de prendre de la consistance.Telle 
.est, du moins, l’opinion qui tend à s’accré­
diter à la Bourse et le marché s’en ressent 
favorablement. Il y  a également de la dé­
tente dans les rapports entre la France et 
l’Allemagne ou tout au moins l’on ne s’en­
tretient pas autant du fond indélébile d’hos­
tilité qui existe entre les deux nations.
Mais, à notre gré, ce qui nous apparait 
une cause plus active de quelque relève­
ment que les considérations politiques, c’est 
la prochaine émission des Obligations du 
Panama; il s’agit d’offrir au public 
600,000 obligations de500fr., rapportante 0[0 
aux cours de 295. M. de Lesseps, suivant 
son habitude en pareil cas, s’est assuré du 
concours d’un syndicat puissant qui va pré­
parer le terrain. On a commencé en rele­
vant le cours des actions du Canal, que 
nous voyons cotées aux environs du cours 
de 500.11 faut s’attendre à ce que les jour­
naux ouvrent bientôt la campagne en fa­
veur de cette émission qui aura lieu au 
commencement d’octobre. On croit, du 
reste, que le public lui fera bon accueil 
mais on sait qu’en pareille circonstance, le 
milieu ambiant exerce une large influence 
et l’on a rarement vu une émission de quel­
que importance réussir avec une cote en 
baisse.
Le Y Economiste insiste, comme
nous l ’avons déjà souvent fait nous-mêmes,
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procession qui chantait des cantiques sur 
la voie publique. M. le maire a de nouveau 
interdit aux termes de la loi, toute démons­
tration religieuses, lesquelles ont été, du 
reste, interrompues immédiatement. Après 
que le corps eu été mis en terre, miss 
Booth et sa compagne devaient repartir 
immédiatement dans une voiture qui les 
attendait à la frontière, mais M. le maire a_ _ » j  » % i
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Première é d i t i o n .
Enfin, terminant sa revue par un aperçu 
de notre politique fédérale, M. Carteret dit 
que les cantons romands ne veulent ni cen­
tralisation arbitraire, ni cantonalisme exa­
géré. Nous devons nous tenir à la Consti­
tution, et ri?n qu’à la Constitution.
M. Court, président du Grand Conseil, 
espère quo la question du chemin de fer ne 
tardera pas à recevoir une solution satis­
faisante. 11 y a à Carouge, comme dans le 
Grand Conseil, un vent de conciliation ; at­
tendons-en d’excellents résultats. L ’orateur 
porte son toast à l’esprit de conciliation 
dans la commune de Carouge. (Vifs applau­
dissements).
M. le conseiller d’Etat Héridier prononce 
ensuite un discours très énergique, au cou­
rant duquel, revenant en partie sur ses 
précédentes allocutions à Cnène-Bourg et 
Chène-Bougeries, il rappelle combien les 
détracteurs du gouvernement radical sont 
de mauvaise foi en ne reconnaissant pas, 
dans leurs journaux, qu’à deux reprises, le 
Conseil fédéral et le Tribunal fédéral lui 
ont donné raison, soit pour le recours de 
l’Armée du Salut, soit au sujet des biens 
des corporations religieuses, En terminant, 
l'orateur boit à l’esprit de vérité et l’esprit 
de justice dans le canton de Genève.
M. Vincent, vice-président du Grand 
Conseil, prononce ensuite un discours pa­
triotique. Il reconnaît que le journal qui 
vient de puî?]‘er un article Intitulé « le pays 
le plus heureux Cùl monde », n’a pas tout fi 
fait tort en s’élevant conti’? l ’abus des fêtes; 
il faut reconnaître que nous avons le carac-
qu’il en descendait; -il l’a cru, sans s’aperçe- 
voir que c’était par l’escalier de service. 
Une fois pour toutes qu’il envoie promener 
Albert Dürer et ses porte-drapeaux pour 
peindre sans être pédant les choses telles 
qu’elles sont; ces vieux maîtres qui le han­
tent ne se laissaient pas hanter, eux, et ne 
regardaient pas en arrière; ils étaient de 
leur temps et donnaient à leurs œuvres l’é­
loquence des choses vécues, vues et sen­
ties.
J’ai été uu des derniers rapins de Diday; 
c’est dans son atelier d’élèves de la rue des 
Granges que j ’ai connu les premières émo­
tions de la palette, il y a un peu plus d’une 
douzaine d’années: j ’ai donc beaucoup con­
nu le maître, et puis il était de ces hommes 
qu’on aime et qu’on n’oublie pas. Nous 
étions quatre à cinq élèves, jeunes et vieux, 
A. Panchaud, de Montfalcon père, Olivier 
d’Antibes et Ricketts, uu Anglais très ori­
ginal. — Que de délicieux moments nous 
avons passés là! quelle ardeur et quelle 
dévotion dans nos travaux ! avec quel res­
pect et quelle émotion nous entreprenions 
la copie des études que le maître nous con­
fiait! quels battements de cœur quand il 
passait, toujours encourageant, affable et 
indulgent! Parfois il nous invitait à venir 
voir dans son atelier; qui était voisin du 
nôtre, une toile achevée; je me souviens 
entre autres d’un grand tableau représen­
tant un coup de vent sur le lac au Bouve- 
ret qui me ravit et m’enthousiasma. Au­
jourd’hui les élèves sont dispersés, l’atelier 
n’existe peut-être plus, le maître est mort, 
vive le maître !
Il est, en effet, toujours vivant dans le 
cœur de ses élèves; il a su aussi s’imposer 
au respect et à la reconnaissance des artis­
tes d’une autre école qui affectaient pour 
lui et sa peinture un profond dédain — Di­
day a été non seulement un tempérament 
d’artiste de haute race, mais un exemple de 
générosité et de bonté, même envers ses 
adversaires, chose bien rare en notre temps. 
Ces réflexions me venaient naturellement 
devant son portrait exposé par M. Baud- 
Bovy. Sauf le haut du visage, ce portrait 
n’est pas celui du maître; les yeux, le front, 
le noi; sont ressemblants, mais l’attitude 
et l’expression en sont déplorables ; la bou­
che est en cœur, le buste raide sur un ta­
bouret comme s’il était empalé et posant 
devant un objectif do photographie ; l’ar­
tiste a obtenu le contraire do ce que nous 
avons toujours aimé chez Diday, l’aisance 
et le naturel des manières; en outre, l’ef­
fet général est loin d’être satisfaisant; la 
peinture est lourde, d’une facture égale 
partout, ot }a Jmpière manque. Je regrette 
de n’avoir pas F occasion do parler en ter­
nies plus agréables du talent de M. Buudr 
Bovy, qui fait mieux généralement; le por­
trait d’enfant qu’il avait au salon de Paris 
était a u t r e m e n t  intéressant; que ne l’a-t-il 
exposé î  ponrçmo} choisir le moins bon de 
ses portraits f II y a . j o  lo reconnais, une
et M. le commissaire de police Rocli. M. 
Auldjo, consul anglais, les assistait officieu­
sement mais non officiellement. 
Considérant que les délinquantes ont dé- 
.aré qu’elles n’avaient pas eu le temps de 
demander permission d’entrer et qu’elles 
ignoraient qu’elles tombassent sous le coup 
de la loi, M. Héridier a autorisé qu’on les 
relaxât immédiatement et qu’un agent les 
reconduisit à la frontière, ce qui a eu lieu 
‘jjout de suite.
Ajoutons que miss Booth et miss Cliar- 
lesworth étaient déjà, à Neuchàtel, sous le 
coup d’une contravention pour avoir tenu 
une réunicn hier matin,et qu’elles n’ont été 
relaxées que sous caution, afin de pouvoir 
assister à cet enterrement.
— Un meeting de l ’Armée du Salut a eu 
lieu cet après-midi à Veyrier.
Londres, 9 septembre.
Lo dernier courrier du Japon nous ap­
prend qu’un incendie a détruit en grande 
partie la prison de Hiroshima.
61 détenus ont été brûlés vifs, et 156 ont 
été plus ou moins grièvement blessés.
Profitant de la confusion, 120 prison­
niers se sont enfuis, et 15 d’entre eux seule­
ment, ont pu être recapturés.
Berlin, 9 septembre.
Le contre-amiral baron Goltz est parti 
pour Hong-Kong où doivent être concentrés 
les navires de guerre allemands qui sont 
dans l’extrême Orient.
L ’amiral a ordre de visiter les ports ou­
verts où les Allemands ont des nationaux ; 
il a sous ses ordres deux corvettes et deux 
canonnières et sa division va être renforcée 
prochainement de la corvette le Stem.
Sophia, 9 septembre.
Un véritable coup d’Etat a été effectué 
en Bulgarie par la Russie.
Les ministres russes Sokoleff et Kaul-1 
bach ont refusé de donner leur démis­
sion.
Après une scène violente, le prince de 
Battemberga du céder et conclure un trai­
té secret avec la Russie.
Les libéraux bulgares sont mécontents; 
ils croient que le prince abdiquera.
Bordeaux, 9 septembre.
Des télégrammes reçus sur notre place, 
hier matin, annoncent qu’un cyclono apai­
sé sur la Martinique.
La rade a été complètement balayée ; 
4.000 fûts de tafia ont été perdus. Les victi­
mes sont nomljfeuses.
Paris, 9 septembre.
Le Soir croit savoir que dans l’éven­
tualité d’une aggravation du conflit qui 
existe entre la France et la Chine, le 
gouvernement aurait la pensée de convo­
quer les Chambres en session extraordi­
naire.
Cette session, limitée à la solution de la 
question du Tonkin, durerait quatre jours 
au plus.
Les Chambres seraient de nouveau con­
voquées le 20 octobre pour le vote du bud­
get.
On annonce que le marquis de Tseng a 
télégraphié à son gouvernement les bases 
de l’arrangemeit intervenu ad référen­
dum. On attend le, réponse pour jeudi.
Chalon, 10 septembre.
Voici le résultat de l’élection :
MM. Josserand, iép. rad., a obtenu 4.280 
voix; Loranchet, rip. soc., 4.687; l’abbé 
Sanvort, r, con„ 2.78?, Ballottage,
taris, 10 septembre.
Le marquis de Tseag, qui devait retour­
ner aujourd’hui à Loidres, a retardé ce 
départ. Il avait eu, pendant la journéo 
d’hier, un nouvel entretien avec M. Challe- 
mel-Lacour.
Londres, 10 septembre.
Une dépêche de Hong-Kong dit quo les 
relations entre les Européens et les Chi­
nois ont Gomplètomont changé depuis lo 
commencement des opérations du Tonkin, 
et qu’à Hong-Ivong et à Canton la popula­
tion chinoise est dans un état d’exaltation 
dangereux pour tous les Européens. La 
p y e s s e  anglaise réclame ln- conceptr<lUon
Düiletin de I Observatoire de (ienère
pavillon devant leurs 
puissantes voisines.
Les nouvelles des récoltes font prévoir 
que la France aura besoin d’une as­
sez forte importation de céréales.
En Espagne, au contraire, les rende­
ments en blé, huiles et vins paraissent des 
plus satisfaisants. Si l’Espagne était un 
pays moins sujet aux surprises, il n’y au­
rait pas besoin d’ètre un bien grand clerc 
pour croire à un relèvement des finances 
espagnoles.
Les obligations Egyptiennes sont plus 
fermes et se rapprochent de 360. On salue 
par cette reprise la fin de l’épidémie cho­
lérique.
Les valeurs sur lesquelles les Parisiens 
attirent l’attention sont la Banque ottoma­






Ü n e  d a m e  a n g la is e  parlant bien le (tançais, ayant 
é(é dans le commerce il Londres et à Paris, désira se pla­
cer ici ou à l’étranger, dans un magasin, ou pour voyager 
avec une famille. S'adresser rue Prieuré, il, rec-do-ch* 
chez Mme Baker. 331»
IC m yloyiJ  p h o to g ra p h e ,  bien au courant,' demandi 
emploi; prétentions modestes. S'adresser U. D., posta 
restante. l'Uinpalais._____________________  85<8
Une maison liambonrgeolse ‘(l'im­
portation otde fabrication de cigares, 
qui est établie en Suisse il y a beau» 
coup d’années, cherche un bon repre* 
sentant. Prem. référ. et connexions 
d’une clientèle privée et distinguée 
sont indisp. Offres sous chiftrcs H. B. 
1052 à Rod. MOSSE, à Hambourg.
(M à 1821 [9 H) 353G
AVIS AUX JEÛNES FILLES
On demande pour des familles très-distin 
guées et bien recommandables à V ie n n e ,  
B u d a p e s t ,  l ’A l le m a g n e ,  A m s t e r d a m
plusieurs bonnes, gouvernantes e t  fille s  do 
chambre parlant le français d’une manière cor­
recte et sans accent; la connaissance d e ta. 
langue allemande n’est pas exigée. Les places 
sonttrôs bonnes, le gage grand etle voyaèepayé.
Adresser les offres avec certificats, référencos 
et photographie à l ’a g e n c e  S e U w e la e i1 i 
U a r t j ,  A. Neuchàtel. 3537
Une personne
disposant d’un certain capital désirerait
téresser comme a s s o c ié  à
0 Sept. 1883 
Temp.minim. -I- 8.3 
> maxim.-f- 19.5 
Variable. N .N.E.l 
Bar., 8 h. dus. 728.2 
10 Sept., 8 h. matin 
Thorrn. + 1 0 .9  
Min. de nuit, -j- G.4
Bar. 8 h. m 728.3
Vent S.l
Etatdu ciel Couvert




Mme Vve Müller-Rochat, Mlle Marie Müller 
institutrice, Mlle Zôlie Müller, Mme Hunnex- 
Müller, do Chine, Mlles Elisa et Henriette Mül­
ler font part leurs amis et connaissances du 
décès de leur chère fille et saïur
L o u is e  3 H  I - L E K .
Le journal de mardi indiquera l'heure 
convoi.
On 110 reçoit pas de visites
du
3598
Bibliographie. — La 3» livraison illustrée i\ 
10 cent, de la Petite Marquise, par Paul SAU- 
NIERE, est en vente dès ce jour. Nous cons­
tatons avec satisfaction l ’immense succès de 
cette œuvre saine et vigoureuse, renfermant une 
action dramatique du plus grand intérêt ; lo 
mérite incontesté de l ’écrivain assurait à la 
Petite Marquise un succès quo nous sonimes
qui concerne là politique générale,
La recette du Suez de samedi est de 
230,000 fr., celle d’hier est de 120,000 fr.
La nuance des dépêches de Paris do co 
matin était un peu moins optimiste en ce 
qui concerne la Chine, mais on sait que 
c’est seulement demain que doit se réunir 
le conseil des ministres pour délibérer 
ce sujet.
Notre Bourse était très ferme pour les 
Chemins Suisses.
Le Nord-Est vaut environ 321.25.
Suisse Occidentale demandée à 91.25, te­
nue à 93.75
Lænderbank 485. I
Les afiaires sont, par continuation, peu | 
actives
Source  T O U Q U E S ,  alcal ine
Approuvée pir l’Académie de médecine de Paris.
Autoriséo par le gouvernement français 1861).
1* E a u  d e  ta b le ,  Ire quai., aussi agréa­
ble qu’hygiénique; 
iJ. > m é d ic in a le ,  très digestive, diu­
rétique, d’un emploi général contro les 
affections de l’estomac, des voies biliaires 
ot urinaires.
En bonbonnes do 15 et 30 litres, à S 5  cent. , en bou­
teilles, SO  cent., verre rendu, 4 0  cent. 2991 
8oul fermier pour la vonte et l’expédition : IC  R o h n ,  




Seul dépôt des véritables
J. DUPONT-BUECHE




« J O H S E T S
cours de Rive, 6 ;.’504
B O llK S E  D E  P A K 1 S
V a le u rs
3 °/o Français. . .
3 % Amortissable .
5 7# Français. . . 
Turc 5 70- . . . 
Banqtio Ottomane. 
Chemins ottomans. 
Egypte G 7o . . . 
Extérieure 3 V» • • 
Rio Tinto. . . . 
Panama . . . .  
talion 5 7o • • • 
Banque de France. 
Crédit Foncier . . 
Banque do Paris . 
Banque d’Escompte.. 
Crédit Lyonnais . 
Crédit Mobilier. . 
Pays Autrichiens . 
Mobilier Espagnol. 
Chemins-Lyon . .
N o r d ..................
Suez......................
Civile Suez . . . 
Délégations . . . 
Autrichiens . . . 
Lombards. . . . 
Nord-Espagne . .
S U R ,  M B s U r k
M ma B E I i
, 10, E U E  n u  COMMERCE, 10, b u  l e  
Réparation» rt lavage» 6531______________  -  neu f
Genève. — Impuknerie de la Tribune
Clf rnre 12 h. 19
8 ôejit 10 Sept
80 — 79 85
81 701
108 60; 108 40
10 G7I 10 65
741 56, 740 —
51 - 51 25
359 06 358 12
58 56 58 37
535 62 535 -
499 — 498 —
90 70 90 GO
5100 — --- ---
1305 — 1302 —
997 — 998 —
568 — ___
338 — -------
483 — 478 —
262 — — . —
1410 - -------
1865 — -------
2425 — 2421! —
683 — G83 —




CallMoney. . . 
Ex. London,60 d 
Cable Transfers. 
U. S., 4 •/«, .
W. U. Telegraph 
Erie Common. . 
Erie Seconds . . 
Wabash P.’efd.. 
Reading . , . 
Union Pacific. . 
Contrai Pacific . 
Cen. Pac. Bonds. 
N.-Y. Contrai. . 
Illinois Central.. 
St. L. etSF.Com 
St. L. et S. F. Pfd 
Lake Shoro . . 
Ch. et N W. Pfd 
Canada South. . 
Canadian Pacific 
Mis.,Kan.,&Tex 
Louis et Nash. . 
St. Paul Com. . 
Ontario Western. 
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M é r i d i o u a .  
U u b i t t t i n o  
B a n q u e
10 Sept. Demande 
Londres. . . . 25 25 —
Paris.................. 99 95 -
Italie................. 100 15 —
Amsterdam . .12081(8 — 
Allemagne. . .Il2tfl(4 — 
St-Pôter.sbourg . 247 1(2 — 
New-York, , ,\ 5 1 (] —
L’iasoamBtB de la Banque du 







240 -  
5 21 — 
O om m eroo
j io  L i i is  îo iu  h: m i l a n
Sept. 10, 11 h.
Rente italienne . . ,  , .  ÜO 00
RubattinOi ......................  551» —
Méridionalo......................  UT6 75
Chèque sur Paris . . . .  99 85
privilégiée
f o n d s  d ’E ta t  e t  O b l i g a t i o n *
3 o/o Genevois avec primes . .
4 7, Fédéral, nouveau 1880 . .
5 °/o Ita lien ...............................
Obligations égyptiennes . . .
3 7o Portugais 1880 ..................
Ouest-Suisse 1856,1857,1861 4 o/o 
Suisse-Occidentale 1878 4 o/0 . .
Central-Suisse 4 % ..................
Nord-Est 4 V* 7 o ...................... ....
Lombards ot Sud-Autriche 3 °/0. .
Id. nouv. 3 
Méridionaux 3 ,/*......................
Id. dits Rons 6 7„ . . 
Ranque des chemins de fer 4 7* 7» 






Nord-Est S u isse ...............................
Id. privilégiées . . . .
Saint-Gothard....................................
Union-Suisse anciennes......................
Id. privilégiées . . . .  
Lombards et Sud Autriche . . . .
Autrichiens........................................
Banque du Commerce......................
Association financière de Genève . . 
Société Suisse Indust. des Cliem. de fer 
Ranque des Chemins de fer suisses. .
Ranque Fédérale ...............................
Crédit L yon n a is ...............................
Banque d’Alsace et de Lorraine. . .
Ranque de P a r is ...............................
Mobilier espagnol...............................
Ranque impér. des Pays autrichiens .
Gaz ae Genève...................................
Id. de Marseille...............................
Industrie Genevoise du Gaz . •  • 
Canal de Suez (Actions). „  . . . .
Id. (Fon.i»<oiars) . . . .  
Rubattino et. a» (os-coupon) . . , .
Mines R if ï m t o ............................... ...
Cana' >>e Panama . . . , , , 
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